
 
Dimanche 10 septembre 2023  

Culte de rentrée  
“L’espérance, ou la traversée de l’impossible » 

 
o Accueil (Abayomi) 
o Jeu d’orgue 

o  Invocation-salutation- (IDT)  
- « Je connais, moi, les projets que je forme pour vous, déclare l'Eternel, projets 

de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir et de l'espérance.  
12 Alors vous m'appellerez et vous partirez, vous me prierez et je vous exaucerai.  
13 Vous me chercherez et vous me trouverez, parce que vous me chercherez de 

tout votre coeur.  
14 Je me laisserai trouver par vous, déclare l'Eternel, et je ramènerai vos déportés.  
Je vous rassemblerai de toutes les nations et de tous les endroits où je vous ai 

chassés, déclare l'Eternel, et je vous ferai revenir à l'endroit d'où je vous ai fait 

partir en exil. » (Jér 29 :11) AMEN. 
 

- Ces paroles de Dieu nous sont transmises par le prophète Jérémie qui s’adressait  
au peuple exilé à Babylone au 6ès acn.  

Ce matin, en communauté, en ce dimanche de rentrée, nous sommes nous aussi 

venus l’appeler, le prier et le chercher.  
Soyons assurés qu’il veut nous rassembler, qu’il se laissera trouver et qu’il 

nous exaucera.  
Petits et grands, jeunes et tjs jeunes, de tous les horizons, de toutes qualifications, 

aussi divers et différents que nous soyons, Il nous unit en UN SEUL PEUPLE, SON 

PEUPLE, à qui il donne la vie, un avenir et une espérance. 

Nous sommes reconnaissants de pouvoir aujourd’hui lancer le programme de 

l’année académique, sous le regard de notre Dieu avec comme thème « 

L’espérance ou la traversée de l’impossible ». 

Nous sommes heureux qu’après la pause de l’été, avec ses joies et ses 

drames, nous puissions nous retrouver et partager ce qu’il nous a été donné 

de découvrir ou imposé de vivre….  
L’Eglise n’est pas un « club » de gens qui se ressemblent et qui s’associent par 

affinités ou similitudes.  
L’Eglise est corps du Christ, appelée par Dieu à rendre témoignage d’une Parole qui 

permet de traverser les jours les plus sombres et à s’orienter dans les ténèbres.  
L’Eglise est ce lieu de vie où nos différences sont assumées dans la Communion 

que le Père nous donne en son Fils, lui qui a traversé l’impossible pour que nous 

sachions où mettre nos pas et cheminer vers Lui.  
Nos routes sont jalonnées de joies profondes et d’épreuves déstabilisantes.  
Les textes bibliques sont pour nous les échos des parcours, des échecs et des 
réussites de générations de croyants qui nous inspirent.  
Louons le Seigneur pour ce cadeau qu’Il nous fait. 
 

o Louange (IDT) 
Nous te louons notre Dieu et Père pour la pause de 

l’été Et pour le privilège de la reprise.  
Nous te louons pour la chance de celles et ceux qui ont découvert d’autres 

horizons, Et pour le calme offert à ceux qui sont restés chez eux.  
Nous te rendons grâce pour les découvertes réalisées cet été, 



Dans les moments de grâce, ou dans les épreuves – nous en revenons changés. 
 

Nous te rendons grâce pour ta Parole qui est restée à nos 

côtés, Riche, surprenante et stimulante.  
Dans nos obscurités comme sur nos horizons lumineux, elle nous rappelle ta fidélité 

et ta présence indéfectible. 
 

Alors que nous entamons une nouvelle année, nous te rendons grâce pour 

cette famille, ce corps que tu nous donnes en cette communauté.  
Merci de nous lier les uns aux autres par-delà nos différences, pour ensemble 

porter cette promesse de l’Espérance que tu nous charges de partager. 
 

Nous te rendons grâce pour la promesse que nous transmet Jérémie : Un avenir 

et de l’espérance. Par cette promesse, une voie s’ouvre pour chacun de nous.  
Nous te louons de tracer devant nos pas un chemin qui nous ouvre à l’avenir 

et à l’espérance.  
Amen 
 

o ALL 21/ 08 : 1,2,3 : « C’est toi Seigneur qui nous unis » (pp 236-237) 
 

o Histoire aux enfants (IDT) : la trousse de la rentrée ;-) 
Dans mon cartable de rentrée, se trouve une jolie trousse bien garnie :  

- Un crayon gris à la mine bien taillée pour écrire des messages bien sentis !  
- Des crayons de toutes les couleurs pour dessiner les merveilles de la création de 

Dieu : bleu pour …., brun pour …, jaune pour …., rouge pour …, etc) 

- Une gomme pour effacer mes mots méchants … et ceux qui ont fait mal..  
- Une agrafeuse pour rester bien unis les uns aux autres pour affronter 

les difficultés 
- Un tube de colle pour rester collé à la Parole de Dieu  
- Une paire de ciseaux : … pour couper ce qui est mauvais dans ma vie … 

et renoncer à ce qui ne fait pas du bien … 
 

o Sortie des enfants (benjamins – CDE- Delta) – jeu d’orgue 
 

o Prière (IDT) 
Dieu de vie, le prophète Jérémie nous déclare que tu formes pour nous des projets 

de paix pour nous donner un avenir et une espérance. Il nous indique les voies pour 

entrer dans cet avenir et cette espérance : t’appeler, te prier, te chercher. 

Nous nous ouvrons en vérité devant toi : faire cela c’est rejoindre l’appel du  

Deutéronome où tu nous dis : « Aujourd’hui, je mets devant toi la vie et la mort, 

la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie afin que tu vives, toi et ta 

descendance » (Deut 30 : 19) 
 

Dans l’Evangile, Judas a trahi Jésus, et Pierre l’a renié.  
Tous deux s’étaient perdus.  
Judas s’est pendu, il a choisi la mort.  

Pierre s’est repenti, il a choisi la vie. 
 

Aujourd’hui, Seigneur, tu nous redis que tu nous prépares un avenir et une espérance, 

et que tu as mis devant nous la vie et la mort, pour que nous choisissions la vie ! »  
Si souvent, c’est la mort que nous préférons.  

Nous oublions l’espérance, nous croyons à la fatalité.  

Nous nous enfermons dans l’indifférence, nous nous habituons à l’obscurité. 



Chaque fois que nous nous laissons aller à la résignation, c’est la mort que 

nous choisissons.  
Chaque fois que nous nous enfermons dans nos habitudes, c’est la mort que 

nous choisissons.  
Chaque fois que nous oublions ton Evangile, c’est la mort que nous choisissons. 
 

Mais Seigneur, tu nous appelles à la vie, à être des fils et des filles de la résurrection.  

Alors, nous t’en prions :  

Christ vivant, fais grandir en nous ta vie !  

Christ vivant, accorde-nous ton Esprit !  

Christ vivant, apaise nos peurs !  
Christ vivant, réveilles nos cœurs !  
Christ vivant, donne-nous ta joie !  

Christ vivant, ressuscite notre foi !  

Amen 
 

Le Seigneur a dit : « Ce ne sont pas les bien portants qui ont besoin de médecin, mais 

les malades … et je suis venu appeler, non pas les justes, mais les pécheurs. » 

Quand il voit que nous ne sommes pas satisfaits de nous-mêmes, que notre cœur est 

meurtri par nos errances, le Seigneur a pitié de nous, et Il nous pardonne !  
Il nous remet debout et nous fait grâce.  
Chantons notre reconnaissance et notre espérance. 
 

o ALL 48/01 : 1,4 : « Il est pour le fidèle » (p 758) 
 

o Confession de foi (IDT) « Face au mal » – Dietrich BONHOEFFER 
 

Je crois que Dieu peut et veut faire naître le bien à partir de tout, même du 

mal extrême.  
Aussi a-t-Il besoin d'hommes pour lesquels " toutes choses concourent au bien ". Je 

crois que Dieu veut nous donner chaque fois que nous nous trouvons dans une 

situation difficile la force de résistance dont nous avons besoin. Mais Il ne la donne 

pas d'avance, afin que nous ne comptions pas sur nous mêmes, mais sur Lui seul. 

Dans cette certitude, toute peur de l'avenir devrait être surmontée.  
Je crois que nos fautes et nos erreurs ne sont pas vaines et qu'il n'est pas plus 

difficile à Dieu d'en venir à bout que de nos prétendues bonnes actions.  
Je crois que Dieu n'est pas une fatalité en dehors du temps, mais qu'Il attend 

nos prières sincères et nos actions responsables et qu'Il y répond. 
 

o Illumination (FG) 
Avant de procéder à la lecture, je vous invite à la prière :  

Seigneur, ta Parole dit, à travers la bouche du prophète Esaïe :  
10Comme la pluie et la neige descendent du ciel et n'y reviennent pas sans avoir 

abreuvé la terre, sans l'avoir fécondée et fait germer, sans avoir donné de la 

semence au semeur et du pain à celui qui a faim, 

11ainsi en est-il de ma parole qui sort de ma bouche :  

elle ne revient pas à moi sans effet,  

sans avoir fait ce que je désire,  

sans avoir réalisé ce pour quoi je l'ai envoyée. (Es 55 :10-11, NBS)  
Alors que nos cœurs s’ouvrent, que ton Esprit souffle en nous et que ta sagesse 

nous touche pour que cette Parole semée en nous porte les fruits que tu espères.  

Amen. 



o Lecture biblique  
-   Jér 29 : 1, 4-14 : 

o  ALL 130 : 1,3,4 : « Du fond de ma détresse » (p 145) 
 

o Méditation (FG) 
 

Difficile de parler de paix et non de malheur, et de parler d’espérance en 

envisageant l’avenir quand on est dans la situation du prophète Jérémie, ou pire 

encore : dans la situation des destinataires de cette lettre. 

 

Nous sommes alors aux environs de -590 : le royaume de Juda – celui du peuple élu 

de Dieu – est en crise. Il est même en guerre. Il y a quelques années, il a déjà été 

attaqué et conquis par l’empire babylonien. Après la défaite, une première vague de 

ses anciens, de ses prêtres, de ses prophètes et d’une partie de son peuple a déjà 

été déporté à Babylone. C’est d’ailleurs à eux que s’adresse Jérémie, à ceux qui ont 

déjà vécu la défaite et qui en ont subi les conséquences en premier. 

 

Face à ce passé commun déjà peu réjouissant, il ne leur donne aucune raison 

d’être optimiste : Jérémie sait que ce premier malheur, cette première défaite, ce 

premier exil laisseront place quelques années plus tard à une défaite encore plus 

grande, à un malheur encore plus profond, à un exil encore plus amer. 

 

L’inimaginable va arriver, et le prophète Jérémie le sait : c’est Jérusalem même qui 

va être conquise, c’est son Temple – le lieu même de la présence de Dieu – qui va 

être pillé et détruit, c’est toute l’élite du peuple qui va être tuée ou déportée. Il ne se 

fait aucune illusion, aucun faux espoir : quand il parle d’avenir et d’espérance, c’est 

pourtant en toute lucidité dans l’attente du drame qui va se jouer dans la ville sainte 

et qui va toucher le peuple en plein cœur. 

 

Je ne suis pas de ceux qui s’extasient devant l’inimitable beauté de la langue 

française, mais je dois avouer que dans ce domaine le français nous fait la grâce 

de nous offrir deux mots qui nous permettent de distinguer espoir et espérance. 

 

Evidemment, ça ne facilite pas la vie des linguistes et des traducteurs bibliques. 

Tout à l’heure, nous avons lu, dans la Bible Segond 21 :  
« En effet, moi, je connais les projets que je forme pour 

vous, déclare l'Eternel,  
projets de paix et non de malheur,  

afin de vous donner un avenir et de l'espérance. » 

 

Et la plupart des traductions suivent cette même logique :  

- « Afin de vous assurer un avenir plein d’espérance » (Semeur 2015)  
- « Je veux vous donner un avenir plein d'espérance. » (PDV) 
- « Je vais vous donner un avenir et une espérance. » (TOB)  

Certaines, qui reviennent au style plus épuré de l’hébreu, parlent d’espoir :  
- « Afin de vous donner un avenir et un espoir. » (NBS) 
- « Pour vous donner l’avenir et l’espoir. » (Chouraqui) 

 

- « Je veux vous donner un avenir à espérer. » (NFC) 



 

Question complexe, puisqu’en hébreu il n’y a qu’un seul mot (tiqvah) pour parler à 

la fois d’espoir et d’espérance. Et pourtant on le voit bien, Jérémie ne nous parle 

pas là d’un espoir d’échapper au pire, il ne mentionne aucune échappatoire, dans 

les circonstances du moment, il n’est pas un optimiste ou un rassuriste, bien au 

contraire dans sa situation il ne nourrit même aucun espoir. 

 

Ce qu’il annonce au peuple, et même aux premières victimes du peuple, c’est un appel 

non pas à l’espoir mais à l’espérance. Il ne les encourage pas à attendre béatement 

un miracle – ce qu’on appelle en sciences la « pensée magique » – il ne leur dit pas 

d’espérer que leur situation franchement désastreuse se transforme comme par magie. 

 

Il les appelle à trouver leur raison d’espérer non pas dans les circonstances 

de ce monde, mais dans leur cœur et dans la fidélité de Dieu :  

« 13Vous me chercherez et vous me trouverez, parce que vous me 
chercherez de tout votre cœur. » 

 

« 5Construisez des maisons et habitez-les, plantez des jardins et mangez-

en les fruits ! 6Mariez-vous et ayez des fils et des filles […] » 
 

Il les appelle à prendre au sérieux et à respecter la vie que le Seigneur leur a donné. 

Car quoi qu’il arrive, tant qu’une vie continue, quelles qu’en soient les circonstances, cette 

vie est un don qui doit être honoré. D’ailleurs, Jérémie écrit à des exilés qui eux ne 

reverront pas la terre d’Israël. S’il leur parle du retour à la terre de leurs ancêtres, ce n’est 

clairement pas pour leur faire miroiter un avenir radieux pour eux. Non, il prend cela comme 

exemple de la fidélité du Seigneur, qui n’oublie jamais son peuple et qui se tient à ses 

côtés. Là se trouve leur espérance, pas dans leur retour à leur terre. 

 

Même si notre monde s’effondrait, comme ça allait être le cas symboliquement pour le 

peuple juif quelques années après cette lettre de Jérémie, même si nous perdons tout, 

même si nous tombons au plus profond de la détresse humaine ou de la marginalité, et 

même si les circonstances ont éteint la flamme de l’espoir ; tant que nous sommes, tant 

que nous serons vivants – d’une vie donnée et bénie par le Seigneur – la lumière de 

l’Espérance, elle, ne s’éteint jamais. C’est là le sens du thème de notre année : 

 

« L’espérance, ou la traversée de l’impossible ». 

 

En tant que Chrétiens, tout comme le peuple de Jérémie, nous sommes appelés à 

l’espérance. C’est notre vocation, c’est notre mission même. En tant que citoyens 

dans ce monde, les ac tualités nous donnent suffisamment d’idées, de trucs et 

astuces pour désespérer, pour craindre l’avenir, et si peu de causes d’espoirs : que 

ce soit la guerre qui fait son retour en Europe, la crise écologique, ou même 

simplement l’état de nos Eglises chrétiennes. 

 

C’est justement dans cette situation qu’il est plus urgent que jamais, plus important que 

jamais, de retrouver le sens de l’espérance, de nous rappeler de notre vocation à 

l’espérance. Notre Eglise n’a jamais été appelé à rayonner par sa grandeur, son 

nombre de fidèles, encore moins par ses richesses. C’est par sa capacité à témoigner 



continuellement de la grâce de Dieu, même et surtout dans les difficultés, 

qu’elle rayonne de la lumière de celui qui nous a donné la vie et fait don de Sa vie. 

 

L’espérance ne nous invite pas à nier ces difficultés. Comme je le disais tantôt, elle ne 

nous invite même pas à l’optimisme, ni au rassurisme. Elle nous invite à être lucides 

face aux difficultés de ce monde et surtout, face aux difficultés de ce monde, 

elle ne nous invite pas à l’inaction, au contraire : elle nous remet à notre juste 

place et elle donne un nouveau souffle pour pouvoir agir face aux difficultés. 

 

Une juste place, parce que l’espérance chrétienne nous rappelle que nous sommes 

avant tout des témoins et des serviteurs. Nous ne sommes pas tout-puissants, nous 

ne sommes pas des sauveurs de ce monde. Notre mission est d’honorer la vie que le 

Seigneur a donné, en vivant pleinement notre vie, non pas en en faisant n’importe quoi 

mais justement en honorant cette vie en nous et partout autour de nous, en 

servant à la protection et à l’épanouissement de la vie tout autour de nous. 

 

En remettant la vie au cœur de notre existence, elle nous redonne un nouveau 

souffle pour faire de nous des forces de vie dès à présent, dans notre 

présent. Elle nous débarrasse de notre volonté humaine de grandeur, d’absolu ou 

de l’obligation de résultat qui fait de nous des êtres jugés et valorisés selon leurs 

œuvres ou leur productivité. 

 

Mais évidemment, il faut oser l’espérance. Je viens de vous faire l’éloge de 

l’espérance, et pourtant l’espérance n’est pas une évidence. Il y a un côté 

prophétique à l’espérance. Elle n’est pas naturelle, elle ne correspond pas aux 

valeurs de notre société, elle n’est déjà pas facile à définir et il est encore plus 

compliqué de la transmettre et de la cultiver ensemble. Oui, l’espérance est un 

effort, mais un effort qui nous ouvre un chemin de sainteté et de bénédictions. 

Elle nous ouvre un chemin pour traverser les épreuves, mêmes celles qui – en 

l’absence de tout espoir – nous semblent impossibles. 

 

L’espérance est notre vocation, en tant que Chrétien, et collectivement en tant 

qu’Eglise du Christ. Parce que nous sommes les témoins et les serviteurs de l’amour 

de Dieu – qui a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique pour quiconque met 

sa foi en lui ait la vie éternelle, et pour que le monde soit sauvé – nous avons un rôle à 

jouer, une place particulière dans ce monde, nous sommes appelés à devenir un  
« peuple saint », c’est-à-dire mis à part pour vivre dans la grâce de Dieu et 

en témoigner. 

 

C’est justement dans les périodes de troubles que nous sommes invités à prendre 

pleinement au sérieux et à honorer les dons et les bénédictions que le Seigneur place 

sur notre chemin de vie, et que nous sommes appelés à rayonner de cette espérance. 

C’est en convertissant notre cœur à l’espérance, en devenant les miroirs de cette 

lumière divine que nous deviendront vraiment lumières pour notre monde. 

 

Oui, c’est un défi. Oui, se convertir à l’espérance est un effort, qui nous oblige à 

adopter un nouveau regard, à ne pas garder notre regard planté sur les bassesses 

de notre monde mais à le porter sur l’horizon du royaume de Dieu, de ce Dieu fidèle 

qui a béni notre existence, dans laquelle il sera toujours présent à nos côtés. 



 

Oui, l’espérance nous met au défi nous départir de nos réflexes vieux 

comme l’humanité : 

- Le conformisme du « c’était mieux avant » ou du « mais où va le monde ? »,  
- La paresse du « de toute façon on n’y changera rien » ou du « de toute 

façon je n’y arriverai pas »,  
- La facilité de la critique quand quelque chose n’est « pas parfait », ou 

pire encore quand « de mon temps on n’était pas comme ci, ou on ne 
faisait pas comme ça ». 

- Notre volonté d’absolue, de pureté, ou de « toujours plus ». 
 

Le Seigneur nous invite à revenir à l’essentiel : cette vie qu’il nous appelle à vivre 

réellement comme une bénédiction de chaque instant et à faire rayonner avec une 

pleine confiance dans sa fidélité : Il se tiendra toujours, quelles que soient les 

circonstances, au côté de son peuple. Il nous l’assure : quoi qu’il arrive, soyons-en 

assurés, rassurés dès à présent : il y a un avenir à vivre et il y a de la vie à venir. 

 

Que cette année paroissiale qui s’ouvre sur le thème de « L’espérance, ou la 

traversée de l’impossible » soit pour nous tous riche en occasions de partager, 

de nous soutenir, de nous porter, de nous relever aussi les uns les autres sur ce 

chemin à travers l’impossible que le Seigneur a ouvert devant nous. 

 

Amen. 
 

o Jeu d’orgue 
 

o Liturgie de Cène  
-   Préface (FG) 

Dans la tradition luthérienne, la liturgie de la Sainte Cène commence – comme dans 

la tradition catholique – par un court dialogue entre le pasteur et l’assemblée qui se 

termine par ces mots :  

« Rendons grâce au Seigneur notre 

Dieu. - Cela est juste et bon. » 

 

En gardant à l’esprit ces mots qui résonnent aujourd’hui d’un sens tout particulier, 

je vous invite à la prière :  
Vraiment il est juste et il est bon de te rendre grâce, 
 

Père éternel,  

Pour cette vie que tu nous as donné en abondance,  

que tu as bénie et que tu nous appelles à vivre en plénitude.  
Il est juste et il est bon de te rendre grâce,  

Pour ce pain de vie qui nous donne de goûter et de nourrir cette vie en 

abondance, Et pour ce vin de fête que nous partageons dans la joie d’être 

réunis, frères et sœurs d’un même Père. 
 

Dieu trois fois saint,  

Il est juste et il est bon de te rendre grâce,  

Pour ton Fils Jésus-Christ,  

Parole vivante et Parole de vie, 



qui s’est donné pour nous,  

allant jusqu’à traverser la souffrance et la 

mort pour faire triompher la vie.  
En traversant toi-même l’impossible,  

Tu as ouvert devant nous un chemin d’espérance, 
 

Seigneur de la vie,  

Il est juste et il est bon de te rendre grâce,  

pour ton Esprit,  
qui nous habite et qui souffle en nous et à travers ton 

Eglise, pour faire de nous un peuple saint,  
fidèle à sa mission de devenir dans ce monde des forces de vie. 
 

- Rappel de l’institution (IDT) 
C’est pour nous rendre plus humains, plus vrais, plus fraternels,  
c’est pour nous donner d’être au plus près de la source de l’espérance, 

C’est pour rassembler dans l'unité tous les enfants de son Père dispersés  
que Jésus le Christ a pris du pain, l’a rompu en bénissant Dieu et l’a partagé avec ses 

amis en disant : "Prenez et mangez -en tous, ceci est mon corps livré pour vous". 

Après le repas, il a pris la coupe et de nouveau, en bénissant le Seigneur, il l’a donnée  
à tous ses amis en disant : "Prenez et buvez-en tous : ceci est la coupe de mon 

sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la 

multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi". 
 

- ALL 24/06 : 1,2,3 « C’est toi Seigneur le pain rompu » (p 290) 
 

- Epiclèse  (IDT) 
En mémoire de Jésus, mort et ressuscité pour nous, nous te présentons, Père, ce 

pain et cette coupe où tu veux nous faire goûter le pain de la Vie et la coupe du 

Royaume et nous te rendons grâce de nous avoir appelés, tels que nous sommes, 

à ton service. Ton Esprit seul donne la vie : que par son Souffle nous ayons 

communion au corps et au sang de ton Fils.  

Par la puissance de ton Esprit, donne-nous, dans ce pain et dans ce vin, communion 

au corps et au sang de ton Christ.  
Que sa vie devienne nôtre, que son amour devienne le nôtre. 
 

Qu’en lui nous puissions aimer d’un amour véritable, d’un amour plus fort que la 

mort, cette mort qu’il a vaincue en se donnant pour nous. 
 

Qu’en lui soit brisé tout ce qui nous sépare pour que nous ne fassions qu’un et que 

le monde croit en ton amour dans l’attente du jour où tu nous rassembleras, avec 

tous les rachetés dans le Royaume Eternel de JC, ton Fils, notre Seigneur.  

Amen 
 

- Invitation (FG)  
Toutes et tous,  
nous sommes des invités d’honneur à la table du 

Seigneur, nous sommes des amis précieux  
avec qui il se réjouit de vivre ce 

moment, Il nous a réuni pour partager  
et nous émerveiller ensemble de sa 

grâce qu’il nous donne en abondance  
et nous faire vivre dans son espérance. 



 

Heureux les invités au repas du Seigneur.  
Ensemble, nous pouvons former un grand cercle autour de la table de communion 
 

- Fraction-communion – Jeu d’orgue 
 

- Actions de grâce et intercession  (IDT) 
Dieu de vie, généreux, nous te rendons grâce d’avoir été invités à puiser à cette 

source de l’espérance.  
Tu nous as offert en ce repas de recevoir intimement les signes de ta vie 

donnée en abondance pour ouvrir les chemins de l’espérance.  
Nourris, fortifiés par cela nous t’ouvrons notre cœur et nous te présentons celles et 

ceux pour lesquels ces chemins de l’espérance restent difficiles, pleins d’obstacles et 

obscurs : tu sais combien la maladie, la souffrance, la mort, les pertes en tous genres 

affectent nos regards et ferment nos cœurs et nos yeux à ta lumière.  
Tant de situations au proche comme au loin, nous sont connues ou inconnues 

mais appellent ta miséricorde.  
Nous pensons particulièrement ce jour aux victimes du tremblement de terre au 

Maroc Que ta présence apaise les meurtris et découragés, qu’elle les fortifie et 

donne les ressources pour continuer la route. 

Nous te présentons les membres de notre communauté qui sont marqués par des 

épreuves multiples : beaucoup se sont confiés à notre prière et nous les déposons 

devant toi qui, Seul, connais l’intime des cœurs et sais comment les accompagner 

pour mobiliser les ressources intérieures nécessaires.  
Nous te présentons ton Eglise de par le monde, aussi ici au Botanique, dans 

l’EPUB, mais aussi dans les églises partenaires qui tentent d’honorer leur mission 

d’être témoin de l’Espérance. 

Sois leur inspiration, notre inspiration – que ta Parole sans cesse éclaire nos 

chemins et nous ouvre de nouvelles voies de rayonnement et de témoignage.  
Garde-nous tous à ton écoute.  

Unis dans cette communion qui relie tes enfants d’ici et d’ailleurs, d’aujourd’hui, 

d’hier et de demain, nous te prions: Notre Père  
Amen 
 

- Retour aux places 
 

o Offrande : annonce (IDT) – récolte / jeu d’orgue – prière (Marc D) 
 

o Annonces (Abayomi) 
- remerciements à l’organiste + responsables de groupes + les personnes qui 

ont préparé verre amitié , cène et fleurs  
- A l’issue du culte, accueil des nouveaux et présentation des activités de l’année, 

verre de l’amitié.  
- Ce pm : *15h : culte d’installation de Carl André Spilmann comme pasteur à  
Quaregnon  

*15h : culte de dépôt de charge du pasteur Emile Carp (Wavre – Limal)  
- mardi 12/9:  11h : Eglise du Musée - Culte Action de Grâce  pour la vie et l’œuvre du  

Prof HR Boudin  

19h45 : réunion du consistoire en visio-conférence  

- jeudi 14/9 : 12h30 : Midi de la Bible en formule mixte : présentiel et visio – Florian 

et Isabelle : lancement du thème de l’année  
- samedi 16/9 : 15h : rencontre des KT II pour la préparation de l’escape game qui sera 



organisé pour les KTI le 30/9  
- Dimanche 17/9 : 10h30 : Culte avec Cène – benj -CDE !!! Dimanche sans voitures !!!  
- A l’occasion de l’Ass de District tenue hier matin, Luc Bouilliez a été élu au Conseil de 

District. Toutes nos félicitations et nos encouragements pour cette tâche importante. 
 

o Exhortation- bénédiction (FG) 
 

Alors que s’ouvre une nouvelle année paroissiale, réjouissons-nous ensemble 

et fortifions-nous les uns les autres dans une espérance qui vient d’au-delà de 

notre monde, d’au-delà des circonstances mondaines et humaines. 

Cette espérance, cet appel à la vie, c’est notre mission dans un monde qui a déjà 

tant de mal à entretenir ne serait-ce que l’espoir.  
C’est une mission, c’est même un défi qui nécessite réellement une conversion de 

nos cœurs, mais dont la récompense n’est rien de moins que la vie en abondance 

que le Seigneur nous promet. 

 

Bénédiction  

Frères et sœurs,  
Je vous invite à vous lever pour recevoir la bénédiction de la part du Seigneur. 
 

Que le Dieu de toute vie  

vous remplisse de joie et de paix dans la foi  

pour que vous débordiez d’espérance par la puissance de son Esprit. 
 

Dans la semaine qui vient et l’année qui s’ouvre :  

allez dans sa paix et dans sa joie !  

Amen. 
 

o ALL ALL 62/79 : « Rendons gloire à Dieu notre Père » (p 
1003) o Jeu d’orgue de sortie 


